DISCOURS  CATHOLIQUE , 

Sur  le  Bref, du  Pape  Pie  VI,  quaùroit  du 
prononcer  le  Père  Lacombe , ci-devant 
P rincipafiu  Collège  de  Guienne  , Curé 
conflitutionnel  de  Saint-Paul , au  lieu  du 
Di/cours  Luthérien  en  plufieurs  points , 
quil  a o/é  déclamer  le  ip  Mai  dans  J/t 
cette  Egli/e. 


Vitate  lupos  qui  oves  à paftore  fecernunt. 

St.  Cypr.  Epijt.  40. 

— — 1 

T-1  j4ndis  que  fermant  l oreille  aux  cris  (3e  votre 
confeience  , également  infidèles  à Dieu  & 
aux  vrais  intérêts  de  la  Patrie,  vous  accoure^ 
dans  ce  temple  où  des  pafteurs  intrus  & mer- 
cenaires vous  prêchent  une  doiPrine  empoi- 
sonnée du  venin  de  l’erreur  ; 

' tandis  l’égarés  par  la  voix  d’un  miniftre 
fans  miffîon  &.  fans  pouvoirs  ( r;  , vous  vous 

(i)Le  C°nci!e  de  Trente  déclare  , que  ceux  qui  font 
envoyés  & wftitues  par  l’autorité  du  peuple , & Ja  nuif- 
fance  fécui.ère  , & des  magiftrars , &qui  s’y  ingèrent  ainf» 
temerairement,  ne  font  point  les  minières  de  I’é^Iife  mais 
des  voleurs  & des  larrons  qui  ne  font  point  entrés  nar  la 
porte,  Sefl,  23  y ç,  4,  * 

St  quelqu’un  dit , que  ceux  qui  n’ont  pas  été  légitime- 
ment envoyés  & ordonnés  par  une  puiffance  ecclèfiafti- 
que  & canonique  , mais  qui  viennent  d’ailleurs  , font  d»s 
midiftres  légitimés,  qu’il  foit  anathème.  Sef.  23  , can,  ^ 
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prefïez  autour  de  ces  tribunaux , qui  au  lieu 


de  vous  juftifier  vous  acculent  ; que  vous 
croyez  y dépolèr  dans  le  lèin  de  J-  C.  vos 
erreurs  & vos  foiblefles  j que  le  trouble  Sc 
l’inquiétude  qui  accompagnent  vos  pas  chan- 
cellans  , atteftent  d’une  manière  frappante 
que  la  grâce  de  Dieu  fuit  loin  de  vous  ; 

Tandis  qu’en  aveugle  je  conduis  avec  moi 
d’autresraveugles  dans  le  fond  du  précipice 
creufé  fous  nos  pieds  , & que  je  fuis  déjà 
marqué  du  fceau  des  réprouvés  , fi  je  n’avoue 
publiquement  mes  fauffes  démarches  ; 

Tandis  d’après  avoir  abjuré  mon  ancienne 
profeffion  fi  chère  à mon  cœur , 6c  avoir  fait 
parcourir  à des  êtres  raifonnables  la  brillante 
carrière  de  la  Grammaire  Latine  &Françoife  , 
je  me  réjouiflois  de  me  voir  placé  tout  a coup 
au  milieu  de  vous , pour  vous  inftruire  & vous 
indiquer  la  route  du  fàlut  5 

Tandis  qu’après  m’être  montre  aux  yeux  de 
toute  la  Province , ingrat  envers  mon  Arche- 
vêque M.  de  Cicé  , qui  par  complailànce , pour 
moi  & pour  mes  chers  confrères  , mes  dignes 
eoopérateurs , m’avoit  fait  monter  fur  le  liège 
desPhil....  des  Del...  des  Par.. ..des  Duf....  &c. 
je  jouilfois  en  paix  du  fruit  de  mes  ingratitudes  ; 

Tandis  , enfin,  qu’après  avoir  fupplanté  un 
jeune  pafteur  , doué  de  toutes  les  vertus  pafto- 
rales  , & méritant  à fi  jufte  titre  1 eliime  > 
la  vénération  & l’amour  de  fon  troupeau  , je 
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me  pavoifois  du  titre  de  Curé  que  j’avois  in- 
dignement ufurpé  ; 

Faut-il  y mes  très-chers  frères , que  de  nouvelles 
alarmes  viennent  troubler  nos  voies  , & jetter 
entre  vous  & moi  de  nouvelles  incertitudes . Hélas  ! 
j'entends  retentir  de  toute  part  les  noms  effrayans 
de  bulle  ( i ) , de  fchifme  , cf  excommunication  \ 
vous  craignez  vous-mêmes  que  les  pâturages 
oh  je  vous  conduits  ne  foient  des  herbes  mortelles  9 
que  les  fontaines  oh  je  prétends  vous  défaltérer 
ne  foient  des  fources  empoifonnées . 

Ah  ! mes  très-chers  frères  , je  voudrois  aujji  me 
fauver ; mais  j’ai  du  regret  de  defcendre  du 
haut  de  cette’  chaire  ou  je  vous  prêche  des 
vérités  théologiques  que  je  me  propofè  d’étu- 
dier & d’approfondir , je  fen s encore  que  le 
traitement  fixé  par  la  nation  & qui  touche 
fenfiblement  mon  ame  , augmente  ma  douleur. 

Il  eft  vrai,  je  n’avois  pas  allez  prévu,  en 
me  mettant  à votre  tête,  le  profond  mépris  des 
vrais  catholiques  , fortement  attachés  à la  re- 
ligion de  leurs  ancêtres , le  fcandale  qui  en 
réfultoit  aux  fidèles , & les  larmes  que  je  fai- 
fois  verfèr  à des  enfans  qui  regrettoient  leur 
père,  à un  troupeau  inconfolable , furia  perte 
d’un  pafteur  tendrement  aimé,  qui  bien  mieux 
que  moi  le  conduiloit  dans  de  bons  pâtura- 

(i)  On  fe  fervira  du  nom  de  Bulle,  au  lieu  de  Bref, 
parce  que  le  Père  Lacombe  s’en  eft  toujours  fervi. 
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ges  , & par  fes  difcours  & fes  exemples  les 
ramenoit  fans  cefie  dans  les  fentiers  de  la  juf- 
tice  5 dans  les  voies  du  falut. 

Je  n’avois  pas  affez  prévu  les  réclamations 
de  TEglife  Romaine  , & juf qu'aux  éclats  de  fes 
foudres  qu’elle  devoit  lancer  fur  nos  têtes  cou- 
pables , fi  les  voies  de  la  douceur  & de  la  mo- 
dération que  la  charité  lui  infpire  étoient  ren- 
dues inutiles  par  l’endurcifiement  de  nos  cœurs. 
Appuyé  fur  les  principes  d’une  confcience  erro- 
née , qui  fe  ployait  aveuglément  à tout  vent  de 
doctrine,  & fe  façonnoit  a Té  ment  au  gré  de 
mon  ambition  & de  mes  caprices,  fai  ofé  les 
braver  jufqu’à  ce  moment. 

Pour  achever  d étouffer  dans  mon  cœur  les 
profonds  remords  de  cette  confidence  , qui 
malgré  mes  efforts  m allarmoit  nuit  & jour, 
fur  mon  intrufion  &C  mon  apoftafie  , je  par- 
courus le  règne  de  Pie  Vî , dont  1 Eglife  vé- 
nère la  fcience  , la  piété  , & fur-tout  la  dou- 
ceur du  caraftère  ; dans  l’impoffibilité  de 
trouver  dans  la  conduite  de  ce  refpeêlabie 
vieillard  la  plus  légère  trace  a mes  inculpations, 
mon  génie  s’eft  auifitôt  élance  fur  les  iiccîes 
les  plus  reculés.  Je  feuilletai  1 hiftoire  de  Fran- 
çois Bruis  , fameux  Calvinifte  (i  ) , me  flattant 

(i)  François  Bruis,  Auteur  de  l’Hiftoire  des  Papes, 
depuis  S.  Pierre  jufqu’à  Benoît  XIII  , inclufi  veinent , 
ouvrage  di&é  par  la  faim  , plein  de  fatyres  fi  grolBères  , 
que  les  proteftans  eux-mêmes  n’ont  pu  le  foufirir.  Voyez 
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de  trouver  dans  les  écarts  de  quelques  anciens 
pontifes  , ample  matière  à mon  humeur  philo- 
fophique.  J’ai  reconnu  , en  effet  , que  il  quel- 
ques Papes  ont  abufé  de  leurs  pouvoirs , Luther 
& Calvin  fe  font  fervi  de  ce  prétexte  pour 
anéantir  l’autorité  du  Chef  de  l’Eglife.  J’ai 
fenti  qu’un  ancien  abus  de  pouvoir  dans  un 
fupérieur  légitime  n’annonça  jamais  qu’on  dut 
fe  fouftraire  actuellement  à une  jufte  obéif- 
fance  : ohedite  prœpofitis  veflris  etiam  difeolis , S- 
Paul.  Cependant  pour  mieux  éclairer  ma  raifon 
& ma  foi , j’ai  parcouru  l’hiftoire  Eccléfiafti- 
que,  aufli  favante  qu’impartiale,  du  pieux 
M.  l’Abbé  Fleury.  J’y  ai  vu  que  la  très -grande 
majorité  des  Souverains  Pontifes  , par  leurs 
talens , par  leurs  lumières,  & fur-tout  par  la 
fainteté  de  leur  conduite  , avoient  répandu  fur 
la  Chaire  Pontificale  un  luftre  digne  de  fa  fu- 
périorité  fur  les  autres  fiéges. 

J’ai  reconnu  comme  principe  de  foi  & toute 
la  théologie  nous  l’apprend , qu’une  des  préro- 
gatives du  Saint-Siège  eft  de  porter  Ion  juge- 
ment fur  le  dogme  , auquel  jugement  & d’après 
le  confentement  exprimé  ou  tacite  des  Evê- 

le  nouveau  Di&ionnaire  des  Grands  Hommes , par  une 
fociété  de  gens  de  lettre  , page  458  , fixième  édition. 
Ceft  cependant  la  fource  où  le  Père  Lacombe  a été  étan- 
cher fa  foif  ardente  à calomnier  les  Papes.  L’auteur  a ré- 
tra&é  fes  erreurs  avant  de  mourir , il  feroit  à fouhaiter  que 
tous  les  novateurs  fiffent  de  même.  ’• **  ' " *■ 
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ques  5 tout  Catholique  s’efl  toujours  fod-» 
mis  depuis  dix-hüit  fiécles , fous  peine  de 
rompre  l’utlité , & d’entrer  dans  le  fchifme  8c 
l’héréfie  ( i ).  D’après  ce  principe  je  ne  m’étonne 
plus  fi  les  Jànfenijies  de  nos  jours  fe  déchaînent 
avec  autant  de  fcandaîe  contre  les  Papes  > 
d’après  la  Bulle  Unigenitus  qui  les  foudroie  , 5c 
qui  a été  reçue  aux  acclamations  de  l’Eglile 
üniverfelle  ! Qu’importe  , au  refte , quand  mê- 

(i)  « L*  Eglife,  difoit  PÀffemBîée  du  Clergé  de  France 
de  1 6 «J  3 , à toujours  été  perfuadée  que  les  jugemens  des 
Souverains  Pontifes  publiés  pour  fervir  de  règle  à la  Foi* 
fur  la  confultation  des  Evêques*  foit  que  les  Evêques 
expliquent  ou  n’expliquent  pas  leur  fentiment  dans  la  re- 
lation , ainû  qu’il  leur  plaît  d’en  uler  * font  fondes  fur  une 
autorité  qüi  eft  également  divine  dans  toute  1 Eglife  : en 
forte  que  tous  les  chrétiens  font  obligés  par  leur  devoir  à leur 
rendre  une  fourmilion,  même  intérieure  ».  Ep.  Adlnnoc.  X * 
« Ainfi , dit  Bofîuet , fut  établie  & fixée  à Rome  la  Chaire 
éternelle.  C’eft  cette  Eglife  Romaine,  qui  enfeignée  par 
S.  Pierre  & fes  fucceffeurs,  ne  connoît  point  d’héréfie. . . » 
Ain  fi  ï’Eglife  Romaine  eft  toujours  Vierge  * la  Foi  Ro- 
maine eft  toujours  la  Foi  de  l’Eglife.  „ Combien  à plus 
forte  raifon  tout  Catholique  doit  fe  foumetre  à fes  déci- 
dons , lorfqüe  le  Corps  des  Evêques  s y eft  fournis. 

Libéré  étoit  perfécuté , exilé  par  l’Empereur  Conftan- 
tin.  IS  n’étoit  donc  pas  libre  lorfqu’il  foufcrivit  la  formule 
de  Foi  captieufe  de  Sirmium  , c'eft-à-dire , fuivant  l’opi- 
nion la  plus  probable , la  première  compofée  contre  Photius 
au  Concile*  tenu  l’an  351  , & qui  fut  adoptée  par  S.  Hi- 
laire: Fleury-)  liv h 4 6.  La  Lettre  d’Honorius  à Sergius,  Pa- 
triarche de  Conftantinople  * n’étoit  point  dogmatique  : 
JFleury-)  année  633.  Ce  n’étoit  qu  une  lettre  particulière , Si 
««Win*#»*  nous  reconnoiffons  que  le  Pape» 
tomme  do&eur  privé  * n’eft  point  infaillible 


me  un  novateur  employeroit  tous  les  efforts 
d’une  vaine  éloquence  à démontrer  qu’un  ou 
deux  papes  font  tombés  en  des  erreurs  fur  la 
Foi , cela  prouverait  tout  au  plus  que  leurs 
jugcmens  n’ont  point  été  adoptés  par  le  corps 
épifcopal , & que  par  conféquent  il  manque  de 
caractère  eflèntiel  pour  le  rendre  irréfragable  ( i ). 
Dans  l’impuiflance  011  je  fuis  de  m étayer  fur 
les  abus  de  pouvoir  qu’avoient  exercés  quel- 
qnes  Souverains  Pontifes*  je  me  fuis  retranche 
fur  quelques  abus  qui  régnoient  dans  la  difci- 
pline  eccléfiaftique.  J’ai  reconnu  avec  1 illuftre 
Bofïuet , que  c’eft  un  principe  de  Foi  y que  lu 
discipline  , comme  le  dogme  , appartient  a l EgUfe 
exclufivement ....  Et  que  comme  nulle  puijjance 
temporelle  n a le  droit  de  ftatuer  fur  le  dogme  , 
de  même  nulle  puiffance  auffi  temporelle  ne  peut 

lui  donner  une  difeipline,  * , 

Du  moins,  ai-je  dit , je  m’attacherai  au  liège 
de  S.  Pierre , & je  me  mettrai  à 1 abri  de  la 
foudre  que  le  Pape  eft  fur  le  point  de  faire 
éclater  fiir  ma  tête  ; mais  cette  Chaire  n eft 
point  les  objets  matériels  qui  compofent  fbn 
trône  ; c’efl:  le  Souverain  Pontife  , jugeant 
d’après  fon  confeil  comme  chef  de  l’Eglife 

(i)  Il  eft  faux  que  S.  Paul  convainquit  publiquement 
d’erreur  le  Prince  des  Apôtres.  Voye{  l’Epître  de  S.  Paul 
aux  Galates,  c.  2 . Il  ne  s’agiffoit  que  d’un  objet  de  pure  bien- 
féance , entre  S.  Paul  & ce  Céphas , qu’on  doute  même  être 
S.  Pierre.  Lifez  S , j4ug.  epijl,  81  6*  19  9-ad.S.  Hier, 


s 

univerfelle  , & décidant  fur  des  objets  qui 
concernent  la  foi  ou  la  difciplirie  générale  de 
l’Eglife.  « C’eft  vous  qui  êtes  le  Saint-Siège  , 
» dit  S.  Pierre  Damien  au  Pape  Alexandre  ; 
» ceft  vous  qui  êtes  l’Eglife  de  Rome,  ce  n’eft 
» point  à la  fabrique  de  Pierres  que  j’ai  cru 
» devoir  m’adrefTer,&c.  ad  Alex.  ep.  r,/.  i.(l}  » 
Je  n’ignore  pas  que  ce  miférable  fubterfuge  a 
été  invente  dans  les  derniers  temps  par  la 
fefte  janféniftique , dont  les  erreurs,  hélas!  ont 
malheureufèment  infèfté  le  corps  dont  je  luis 
membre.  Tous  proteftoient  hautement  de  leur 
lincere  adhélion  au  Samt-Siége  , quoique  le 
Pape^qui  le  trouvoit  alîis  lùr  ce  même  Siège 
les  eut  tous  condamnés.  Il  eft  donc  évident , 
mes  très-chers  frères,  que  les  brefs , les  bulles 
& leurs  cenfures  , confirmées  fur-tout  par  la 
fan&ion  des  Evêques , étant  l’exprelfion  d’un 
jugement  irréfragable,  impofent  à tous  les 
fidèles  le  devoir  facré  d’une  humble  foumiiïion. 
Semblables  à ces  foudres  que  S.  Paul  lança 
contre  l’inceftueux  Corinthien , & qui  après 
l’avoir  frappé  d’une  terreur  làlutaire,  le  fit  ren- 
tier dans  les  voies  du  lalut  par  une  fincère 
pénitence  : ou  encore  à ce  foudroyant  anathème 
dont  il  accabla  Hymenée  & Alexandre,  pour 

(i)  D'après  le  Père  Lacombe  il  s’enfuivroit  qu’on 
pcurroif  être  uni  de  communion  avec  tous  les  Sièges  de 
1 univers,  fans  être  uni  de  fentimens  avec  les  Evêques  qui 
les  occupent  9 ce  qui  eft  un  peu  trop  abfurde. 
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leur  apprendre  à ne  plus  blafphémer  ( i ). 
Amli  par  une  induction  néceflaire  de  tant  de 
faits  & de  principes  incontellables  , il  elt  évi- 
dent , mes  très-chers  frères  , que  jamais  bulle 
n’a  du  plus  al! armer  vos  confluences  que  celle 
que  le  Pape  Pie  VI,  de  glorieu/è  mémoire, vient 
de  fulminer  en  France  (z)  ; de  quel  poids  , en 
effet,  ne  doit  pas  être  auprès  de  vous  une  Bulle 
adoptée  par  le  Clergé  de  France  , approuvée 
par  le  confentement  tacite  des  «Evêques  des 
royaumes  voifins  , dans  laquelle  on  reproche 
aux  Repréfentans  de  la  Nation  & au  Clergé 
fchifînatique , d’avoir  manifesté  leur  ignorance 
fur  les  vrais  principes  de  la  foi  , d’avuir  brifé 
les  liens  facrés , qui  depuis  tant  de  fiècles 
uniffoient  au  chef  les  différens  membres  de 
l’Eglife  Gallicane  , d’avoir  fappé  jufques  dans 
fes  fonde  me  ns  la  Religion  iainte  de  nos  ancê- 
tres , d’avoir  ruiné  d’une  main  hardie  & témé- 
raire ce  brillant  édifice  dont  la  première  pierre 
fut  pofee  par  Clovis  , le  premier  de  nos  Rois  , 

(i)  Jam  judicavi — cum  virtute  Domini  Noftri  Jefu  > 
tradere  hujufmodi  fatanæ  in  interitum  carnis,  ut  fpiritus 
falvus  fit. , . . Epijî:  i , ad  corint.  c.  5. 

H a ben  s fidem  & bonam  èonfcientianr , quam  quidam  re- 
pellentes  circa  fidem  naufragaverunt , ex  quibus  eft  Hyme- 
neus  & Alexander  quos  rradidi  iaranæ , ut  difcant  non 
blafpbemare,  Epifl.  1 , ad.  Thim . c.  j , v.  1 9. 

(1)  H n’y  a qu’un  infidèle,  dit  S.  Thomas  de  Cantor- 
feery , ou  ce  qui  eft  un  plus  grand  égarement , qu’un  héré- 
tique ou  un  fçhifmatique  qui  refiife  d’obéir  aux  décrets  du 
Pape.  Epijl.  12%  9 ad  Gilbert,  tond. 


pour  élever  fur  fès  débris  une  Religion  Na- 
tionale , afïimilée  en  plufieurs  points  à la  Re- 
ligion Anglicane , & qui  peut  varier  à chaque 
mitant  au  gré  des  caprices  & des  paillons 
humaines. 

De  quel  poids  ne  doit  pas  être  auprès  de  vous 
une  Bulle  dictée  par  l’efprit  de  fagedè , dans 
laquelle  celui  à qui  il  eft  expredément  ordonné 
par  l'Evangile  de  faire  refpefter  par  les  fujets 
la  puifïance  civile , fut-elle  tyrannique , adure 
les  bafes  de  1*  utorité  légitime  , en  impofànt  à 
tout  fidèle  le  devoir  iacré  d’une  aveugle  obéif- 
fànce  à toutes  lés  lois  qui  ne  font  point  défi* 
truétives  de  la  foi  ou  de  la  diicipline  de  l’Eglife; 
une  Bulle  qui  rappelle  à l’Ademblée  nationale 
fa  déclaration  des  droits  de  l’homme  , qui 
a durent  fès  droits  inviolables  au  maintien  de 
fà  Religion  ; dans  laquelle , fans  toucher  aux 
libertés  de  l’Eglife  Gallicane,  ( fur  lefquelles 
on  raifonne  beaucoup  fans  les  connaître , ) on 
rappelle  les  engagemens  folemnels  obfèrvés  par 
nos  Rois  depuis  plufieurs  fiècles , & rompus 
au  icandale  de  l’Europe  par  des  Repréfentans 
infidèles  aux  vœux  de  leurs  mandats  qui  leur 
défendoient  expredément  de  toucher  à la  Reli- 
gion de  l’Etat. 

. Dé  quel  poids  ne  doit  pas  être  auprès  de  vous 
cette  Bulle  , & quelle  vérité  frappante  ne  met- 
elle  pas  au  grand  jour  , lorfqu’elle  démafque 
Ouvertement  le  dedein  fecret  des  philofophes 
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athées , qui  pour  mieux  aflurer  leur  triomphe 
fur  les  ruines  de  la  Religion  , aviliflènt  les 
miniftres  par  toutes  les  voies  que  l’impiété 
leur  fuggere  , & qui  après  les  avoir  dépouillés 
de  leurs  biens  , falariés  enfuite  par  un  traite- 
ment précaire  , leur  refufcnt  jufqu’au  pain  qui 
doit  les  alimenter. 

De  quel  poids  ne  doit  pas  être  auprès  de  vous 
une  bulle  qui  quoique  diffamée  par  des  hom- 
mes ignorans , bouffis  d’orgueil , & dévorés 
d’une  fordide  ambition , fepare  avec  un  jufte 
difcernement  les  droits  de  la  puiflance  Ipiri- 
tuelle  d’avec  les  droits  de  la  puiflance  tempo- 
relle 5 le  dogme  d’avec  la  difcipline  , lerefpeél 
dû  au  Clergé  d’avec  les  honneurs  dûs  à la 
Religion  , qui  rapproche  avec  jufte  r^ifbn 
l’anéantiflement  du  catholicifme  en  Angleterre , 
par  Pufurpation  facrilége  d’Henri  VIII , d’avec 
l’anéantiflèment  du  catholicifme  en  France  , 
par  la  Conftitution  civile  du  Clergé  , opérée 
par  l’Aflèmblée  nationale  , précifément  par  les 
mêmes  moyens  qu’employa  le  Roi  des  An- 
glois  ( i ) : une  Bulle  dans  laquelle  le  Pape 
Pie  VI , digne  émule  des  Léon  X , des  Be- 
noît XIV , & revêtu  de  la  même  autorité 
comme  fucceffèur  de  S,  Pierre  , autorité 

[i]  La  reffemblance  en  eft  frappante  , lifez  avec  atten- 
tioa  l’ouvrage  intitulé  mon  Apologie , on  ne  fauroit  trop  en 
recommander  la  lefture.  Lifez  aufli  le  Traité  fur  le  fcftifme 
parle  Père  Longueval  : il  a été  nouvellement  réimprimé» 
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annoncée  par  1 Evangile  (i ) , confirmée  par  les 
Conciles,  les  Saints  Pères  5c  la  tradition  conf- 
iante de  lEglife  , menace  d’excommunication 
des  moines  apoftats  , des  prêtres  Jacobites  5c 
les  autres  miniftres  déjà  cenfiirés  par  les 
Conciles  qui  auront  eu  la  témérité  de  fup- 
planter  de  leurs  Sièges  des  Payeurs  refpefta- 
bles  , légitimement  intronifés  par  l’Eglife , 
fans  que  leurs  places  jfoient  déclarées  vacantes 
ou  par  un  jugement  légal  , ou  par  la  mort  des 
titulaires , ou  enfin  par  leur  démiffion  volon- 
taire 5c  acceptée  par  l’Eglifè. 

C’efi:  envain  , mes  très-chers  freres  , qu’on 
voudroit  vous  convaincre  que  cette  Bulle  n’eft 
point  émanée  du  Souverain  Pontife  ? j’aurois 
déliré  moi-même  me  le  perfuader  , mais  les 
caractères  de  vérité  qu’elle  apporte  avec  elle  > 
mais  l’adhéfion  du  corps  épifcopal , adhéfion 
qui  fous  peu  de  jours  lèrà  publiquement  ma- 
nifelfée  , mais  l’afïèntiment  du  troupeau  qui 
ne  peut  fe  méprendre  à la  voix  du  premier 
pafteur  ; mais  l’avéu  de  la  France  entière  , 
même  de  ceux  qui  auroient  un  fenfible  intérêt 
de  calomnier  fon  authenticité , impotent  à tous 
les  fidèles  le  devoir  de  la  üoumiffion  5c  du 

(i)  Tu  es  Petrus , &c.  pafee  oves  meas,  pafee  agnos * 
&c.  Menai  , Patriarche  de  Conftantinople  , difoit  dans  un 
Concile,  nous  recevons  à notre  communion  ceux  avec 
iêfqilèîs'  lé  Saint-Siège  communique  , & nous  condamnons 
tèiix  tju’il  condamné.  Çonc.  de  Cûnjh  fab  mena,  an.  J 3 6 1 a& 
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refpect;  & fi  un  écrivain  aufiî  hardi  que  témé- 
raire ofoit  encore  la  révoquer  en  doute  , dites 
lui  , que  depuis  long-temps  Ion  cfprit  a fait 
divorce  avec  fa  raifon , qu’au  moins  fæ  plume 
eft  digne  d’un  novateur  intrus  &.  mercenaire, 
d’un  loup  qui  fè  couvre  du  manteau  de  l’hypo- 
crifie  pour  mieux  cacher  fon  jeu,  & rendre 
le  troupeau  vi&ime  de  les  funeftes  & coupa- 
bles erreurs  : dites-lui  que  des  intérêts  humains 
lui  font  tenir  le  langage  du  menfonge , &.  que 
l’amour  de  la  vérité  ne  féjourna  jamais  dans 
fon  cœur. 

Cependant  pour  nous  ibuftraire  à l’autorité 
de  cette  Bulle.,  voudra-t-on  prétendre  que  la 
Conftitution  civile  du  Clergé  n’attaque  point 
la  Foi  -,  mais  un  plus  mur  examen  de  la  doc- 
trine de  cent  trente-deux  Evêques  , confignée 
dans  un  ouvrage  qui  mérite  à fi  jufte  titre 
l’admiration  de  l’Europe  chrétienne  , reçue 
avec  relpeéd  par  tous  les  prêtres  éclairés  & 
vertueux  de  la  France  qui  l’ont  appuyé  de 
leurs  favans  écrits  * la  même  qui  avant  la  Ré- 
volution étoit  proclamée  dans  l’Eglifè  univer- 
felle  , diffipera  bientôt  nos  doutes  , & con- 
vaincra aifément  toute  perlonne  que  l’amour 
de  la  nouveauté  où  quelque  intérêt  fordide 
n’aura  point  aveuglé , que  le  dogme  eft  attaqué , 
& la  difcipline  de  l’Eglile  totalement  ren- 
verfée. 

D’après  des  vérités  aulïï  frappantes , il  refie 
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pour  certain,  mes  très-chers  frères,  que  jamais 
Bulle  n’a  dû  mieux  fe  concilier  tous  vos  hom- 
mages , que  celle  que  Pie  VI  vient  de  fulminer 
en  France.  Quoi  ! les  Evêques  de  ce  royaume 
l’ont  approuvée  , la  famé  partie  de  la  Nation 
l’a  adoptée  , elle  foudroie  les  vices  d’une 
Confia  tuti  on  Eccléfiaftique  , ouvrage  infernal 
inventé  par  l’efprit  de  vertige,  propagé  par  des 
hommes  enflés  d’orgueil,  & travaillés  d’une 
hypocrite  ambition  , elle  profcrit  des  élections 
efcortées  de  tout  l’appareil  du  brigandage , & 
des  prêtres  qui  conièrvent  encore  quelques 
étincelles  de  foi  ne  la  repouffèroient  pas 
comme  un  préfent  funefie.  Quoi!  tandis  qu’une 
jfèfte  de  philofophes  athées  , unis  de  lentimens 
aux  novateurs  impies , dans  le  criminel  déficit 
d’arborer  les  étendarts  d’une  Religion  nouvelle 
renverlent  l’ancienne  Religion  de  l’Etat , cette 
Religion  tranfraife  , pure  & fans  tache,  jufqua 
nos  jours  par  la  voie  de  nos  ancêtres , comme 
le  dépôt  le  plus  facré  qu’ils  nous  aient  confié 
avant  leur  dernier  foupir  ; cette  Religion  que 
lesConilantiiijles  Clovis,  les  Charlemagne,  les 
Louis  IX,  les  Louis  XIV,  ont  chéri  & relpeété  , 
il  faudroir  qu’un  prêtre,  qu’un  doctrinaire,  & un 
Doctrinaire  qui  n’a  jamais  été,  & ne  peut  être 
en  effet  qu’un  régent  de  collège  , frappât  de 
nullité  une  Bulle  lancée  par  un  des  plus  doux 
& des  plus  vénérables  Pontifes  , une  Bulle  qui 
maintient  les  droits'  fàcrés  & antiques  de  cette 


Religion  Catholique  , Apoftolique  , Romaine  , 
qui  depuis  quatorze  hècles  avoit  toujours  été 
dominante  en  France  , une  Bulle  fàn&ionnée 
par  le  cœur  du  meilleur  des  Rois , conlacrée 
par  le  vœu  exprimé  ou  tacite  de  la  grande  ma- 
jorité des  François.  Non,  un  tel  fcandale  ou 
plutôt  un  orgueuil  auffi  puéril  n’eil:  pas  même 
concevable. 

Certes , Louis  le  Grand  après  avoir  fanc- 
tionné  les  quatre  fameux  articles,  fur  lefquels 
repofent  les  libertés  de  l’Eghle  Gallicane  , 
appuyé  par  le  Clergé  de  fon  royaume , garda  un 
refpeétueux  lilence  fur  les  reproches  que  lui 
adrefïa  le  Pape  9 6c  malgré  fa  réfiftancfe  , il  fut 
toujours  reconnu  pour  un  Roi  très-Catholique 
& tres-Chrétien  ; mais  quel  rapport  pourra- 
t-on  jamais  reconnoître  entre  nos  libertés  & 
la  nouvelle  Constitution  du  Clergé.  Celles-là 
furent  confirmées  par  le  Concile  de  Bâle  , 
confènties  au  moins  par  le  jugement  tacite  de 
plufieurs  Papes,  6c  adoptées  unanimement  par  le 
Clergé  de  France  : celle-ci , au  contraire,  efl: 
un  ramas  d'héréfies^  enfanté  par  un  comité  anti- 
eccléfiaffique  , & décrété  par  une  fociété 
d Athées  , de  Froteftans  6c  de  Catholiques 
pufillanimes  , féduits  par  les  prefliges  d’une 
éloquence  menfongère  , mais  toujours  répoufi 
fée  avec  force  par  le  corps  Epifcopal.  Auffi 
l’Eglifè  Gallicane  avec  fes  libertés  n’a  jamais 
cefié  d’être  partie  intégrante  de  l’Egîife  Ca- 
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tholique  Apoftolique  Romaine  -,  & l’Eglife 
nouvelle  avec  fà  Conftitution  ne  fera  jamais 
regardée  que  comme  une  fociete  particulière 
d’hérétiques  & d’apoftats. 

D’après  des  faits  & des  principes  aulli  in- 
conteftables  , nous  devons  donc  , mes  très- 
chers  frères  , & notre  confcience  nous  com- 
mande impérieufement  ce  devoir  ; nous  devons 
nous  foultraire  aux  dernières  fulminations 
Romaines  par  une  rétractation  folemnelle.  Et 
pourquoi  ne  craindrions-nous  pas  d être  jettes 
au  nombre  des  excommunies  ôt  des  fchnmaii— 
ques?  On  nous  dirait  . atle\  peuple  ingrat  & 
rebelle  , ’jufquà  préfent  vos  Evêques  ont  été 
nommés  par  un  Roi  qui  favoit  apprécier  leurs 
vertus  , St  le  courage  héroïque  qu’ils  ont  dé- 
montré dans  ces  circonitances  défaftreufes  , 
juftifie  pleinement  la  fageflè  de  fon  choix  ; 
bien  loin  d’avoir  perdu  l’efprit  de  la  primitive  ' 
Eglife  , leur  fciencè  & leur  piété  , ferme  & 
inébranlable  , les  a montrés  aux  yeux  de  l’üiu- 
vers , Iss  dignes  émules  des  Prélats  des  pre- 
miers fiècles.  Aujourd’hui  des  Proteftans  & 
des  Juifs  , unis  aux  Hiftrions  & aux  foi  -difàns 
Catholiques  , concourent  à l’envi , à l’éleftion 
de  vos  pafteurs  ; aujourd’hui  la  brigue  & la 
cabale  élèvent  fu,r  les  Sièges  des  S.  Rémi  & 
des  S.  Hilaire , des  prêtres  unis  aux  électeurs 
par  les  liens  du  fang , ou  qui  favent  le  mieux 
encenfer  leurs  vices  & leurs  pallions.  Voilà 
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fefprit  de  la  nouvelle  fecle , mais  c’eff:  une  li- 
cence intolérable  , vous  ferez  pour  moi  comme 
un  payen  & un  publicai r\,fit  tibi  ficut  ethnicus 
& public  anus  ( i ). 

Jufquà  préfent  votre  Clergé  administrait  des 
biens  , dont  la  piété  de  vos  pères  leur  avoit 
légué  la  poflefïîon  , à la  charge  de  remplir  des 
fondations  onéreufes  ; ils  auraient  pu  fouffrir  , 
il  ett  vrai  , une  répartition  plus  égale , & 
fournir  à tous  les  membres  de  cette  honorable 
famille  un  honnête  & affuré  néceflàire  , du 
moins  la  clafîe  la  plus  indigente  du  peuple 
avoit  le  droit  de  réclamer  la  portion  qui  lui 
étoit  juflement  dévolue  , c étoit  fefprit  de 
CEglife  \ mais  une  main  hardie  & rapace  les 
a fait  difparoître  dans  le  fèin  des  agioteurs 
& des  Ch ...  qui  les  ont  engloutis  ; mais  au 
lieu  de  tirer  les  uns  de  lopulence  & les  autres 
d’une  honteufe  détreflè  , abus  que  la  fageflè 
des  législateurs  aurait  dû  profcrire  , vous 
les  plongez  tous  dans  la  plus  affreufe  misère  , 
voilà  fefprit  de  la  nouvelle  fe&e , mais  c’eft 
ce  que  la  raifon  & l’humanité  ne  peuvent  to- 
lérer j fit  tibi  ficut  ethnicus  & publicanus • 

Jufquà  préfent  votre  Clergé  étoit  partagé  en 
différentes  clafles  qui  toutes , par  un  heureux 

(i)  Nous  ne  prétendons  pas  que  les  élevions  des  Evê- 
ques n’euffent  pu  être  rendues  au  peuple,  mais  nous  fou- 
tenons  quon  auroitdûfolliciter  Jeconfentement  de  l’Eglife, 
& fuivant  l’ancien  ufage , appeller  le  clergé  aux  élevions. 
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concert , fôutenoient  le  brillant  édifice  de  la 
Religion  , les  uns  formoient  de  pieux  afiles 
eonfacrés  à l’inUruftion  de  la  jeuneflè , les 
autres  dévoués  à une  profonde  lolitude , Re- 
voient fans  celle  leurs  mains  pures  vers  le  ciel, 
pour  attirer  fur  la  terre  fes  puilfantes  bénédic- 
tions. Ceux-ci  eonfacrés  au  miniftère  de  la 
parole  fainte  , apprenoient  au  peuple  qu’il  eft 
un  Dieu  rémunérateur  de  la  vertu  & vengeur 
du  crime  , toujours  prêts  de  voler  au  fecours 
des  pafteurs  dans  les  pénibles  fonctions  du 
faint  miniftère  , ils  facilitaient  aux  fidèles 
l’exercice  de  leur  Religion.  Ceux-la  confoloient 
vos  malades,  adminiftroient  avec  zèle  vos  mou- 
rans  , partageoient  louvent  avec  eux  leur  mo- 
dique fortune.  C'étoit  l'efprit  de  l'Eglife.  Au- 
jourd’hui des  moines  apoftats  , des  prêtres  in- 
terdits, fufpens,  bientôt  excommuniés , n’ayant 
d’autres  vertus  qu’une  ibrdide  avarice  , une 
ambition  coupable  , une  injuftice  révoltante  , 
une  ingratitude  fcandaleule  , d’autre  talent 
qu’un  orgueil  pedantefque  , une  ignorance 
cralfe  de  nos  livres  facrés , des  Saints  Pères 
& des  Conciles , doués  peut-être  de  quelques 
connoiflances  mondaines,  ne  rougiflènt  pas  de 
fe  voir  intronifés  au  fon  bruyant  d’une  mu- 
fique  militaire  qui  fait  retentir  les  airs  des  cris 
de  mort,  de  chalfer  de  leurs  lièges  des  pafteurs 
vénérables  arrachés  avec  violence  à la  tendreflè 
de  leur  troupeau , & avec  cet  appareil  guerrier 
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annoncent  au  peuple  étonné  les  nouveaux 
faints  qui  vont  peupler  le  ciel.  Ah  ! voilà 
l'Efprit  de  la  nouvelle  ftecle  ; mais  vous  ferez 
maudits  pour  avoir  dégradé  la  majefté  cléri- 
cale , fit  tihificut  ethnicus  & publicanils. 

Jufquà  préfent  vos  prêtres  formoient  un 
corps  refpeétable , toujours  prêts  de  s’immoler 
pour  lècourir  l’humanité  louffrante  , ils  lui 
ficrifiôient  & leur  repos  & leur  vie  , ils 
adrefïoient  tous  les  jours  au  ciel  & leurs 
prières  & leurs  offrandes  pour  la  profpérité 
de  l’empire  , ceft  Cefprit  de  fEglife , & vous 
les  avez  réduits  à la  cruelle  alternative  , ou  de 
périr  de  faim  , ou  de  tomber  dans  la  plus  lâche 
âpoftafie  , en  les  fbumettant  à un  ferment  im- 
pie , digne  des  Cranmer  & des  Cromwel  , 
vous  les  avez  perfécutés  , tirannyfés , chaffés 
de  leurs  foyers,  pourfuivis  jufques  dans  vos 
tribunaux  , heureux!  de  trouver  dans  vos  pri- 
ions un  afile  incertain  contre  la  fureur  popu- 
laire que  vous  aviez  provoquée  : voilà  ce  qui 
aux  yeux  de  l’Univers  vous  couvre  d’infamie  ; 
mais  ceft  Tappanage  de  la  nouvelle  ftecle  , fit  tihi 
ficüt  ethnicus  & publicanus . 

Ah!  mes  très -chers  Frères  , je  ne  puis  foutenir 
davantage  la  trifte  penfée  d’un  contraire  aufïi 
effrayant.  Repouflons  donc  , je  vous  en  con- 
jure , oui  repouflons  avec  courage  cet  e/prit 
fanatique  qui  tout  à coup  s’eft  emparé  de  nos 
©mes  > la  vérité  ne  peut  plus  fe  contraindre . Je 
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reconnois  moi-même  ma  témérité  , je  dois  â 
la  gloire  de  la  Religion  d’avouer  mes  foiblelTes. 
J’ai  ofé  entreprendre  contre  le  vœu  de  l’Eglifo 
un  miniftère  nouveau  entièrement  oppofé  à 
mes  occupations  précédentes  , méconnoiflant 
ces  tribunaux  facrés  ou  le  défaut  de  connoif* 
fance  me  rend  coupable  chaque  jour  de  quelque 
nouvelle  profanation.  Totalement  étranger  aux 
cérémonies  de  l’Eglife  , que  je  fuis  forcé  de 
rendre  ridicules  par  mon  peu  d’expérience , je  ne 
faurai  jouer  plus  long-temps  un  rôle  ii  forcé  , 
& paroître  fur  un  théâtre  auffi  faint  que  re- 
doutable , expofé  aux  rifées  des  chrétiens  de 
toutes  les  feâes  qui  m’environnent. 

C’efl:  envain  qu’on  vous  flatteroit  d’avoir 
conforvé  les  mêmes  facremens , ils  font  dépourvus 
de  cette  grâce  fanctifiante  qui  pardonne  vos 
fautes , ou  augmente  en  vous  l’amour  de  votre 
Dieu.  Les  cantiques  que  vous  chantez  , bien 
loin  d’être  un  hommage  à la  gloire  du  Très- 
Haut  , refïemblent  à ces  cris  défefpérés  des 
Samaratains  , féparés  du  vrai  culte  de  Juda.  Vos 
prières  & vos  offrandes  ne  font  plus  celles  du 
jufte  Abel  que  Dieu  honora  de  fes  faveurs, 
mais  celles  de  l’impie  Caïn  qu’il  repouffa  avec 
mépris.  Ce  n’eft  plus  le  même  Dieu  que  nous 
adorions  , la  même  Vierge  que  nous  intercé- 
dions , les  mêmes  Saints  que  nous  invoquions  , 
puifqu’ils  nous  regardent  comme  des  enfans 
rebelles  , dignes  du  châtiment  le  plus  févère  , 


fi  nous  perfiftons  dans  notre  aveuglement  & 
nos  erreurs. 

Déjà  tous  les  objets  qui  vous  entourent 
vous  acculent  d’une  criminelle  délertion  : ces 
tribunaux  qui  jadis  vous  étoient  inconnus  , ces 
faintes  images  monumens  de  la  pieté  de  vos 
pères  y ces  voûtes  fa  crée  s qui  retentijfent  de  vos 
chants  devenus  profanes  , cette  table  fainte  où  je 
vous  ai  nourri  du  pain  des  anges  , transforme 
pour  vous  en  nourriture  mortelle  , tout  dans 
ce  temple  augufte  , rend  témoignage  à mon 
intrufion  & à votre  apoftafie.  Tout  annonce 
que  Dieu  ne  nous  reconnoît  plus  pour  lès 
enfans. 

Concluons  donc , mes  très-chers  Frères, 
& dilbns  avec  une  lainte  franchife  , qu  il  eft 
beau  d’abjurer  l’héréiie  & le  fchifine  , & de 
ramener  la  paix  dans  le  fein  de  l’Eglife!  S il 
eft  glorieux  de  louffrir  pour  la  juftice  , glo- 
rifions-nous des  malédictions  que  les  impies 
vomiront  contre  nous  : puifque  le  vicaire  de 
J.  C.  nous  menace  d’une  féparation  totale , ne 
nous  feparons  pas  de  lui.  Attachons-nous  de 
plus  en  plus  à la  do&rine  dont  le  dépôt  lui 
eft  confié.  Prononçons  malheur  & anathème  con- 
tre le  Chrétien  , contre  le  Prêtre , qui , à tafpect 
de  tant  d'iniquités  journalières,  dont  on  fe  rend 
coupable  envers  le  faint  Siège  , diminueroit  le 
refpecl  quil  doit  au  fuccefleur  de  S.  Pierre. 
V Univers  doit  fléchir  les  genoux  devant  cette  pierre 
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fondamentale  fur  laquelle  repofe  inébranlablement 
tEglife  de  J . C.  Ce  fi  le  point  central  et  oh  par- 
tent y & auquel  aboutijfent  tous  les  rayons  de  la 
vérité  évangélique ....  Cefi  le  gouvernail  qui  dirige 
t Arche  fainte  au  milieu  des  flots  de  terreur  & de 
t iniquité  qui  viennent  battre  & fe  brifer  contre 
elle . En  un  mot , mes  très-chers  Frères  y vénérons 
le  Siège  Apoftolique  oh  fe  font  affis  tant  de  grands 
Saints  y & n oublions  pas  avec  S.  Pierre  Damien 
que  ce  ne  font  point  les  pierres  qui  compofent 
le  fàint  Siège  , qui  portent  un  jugement  dogma- 
tique , mais  le  Souverain  Pontife  qui  y efi  affis. 
C’ert  le  Ciel  qui  conduit  maintenant  fes  pas  » 
anime  Ion  zèle , leconde  lès  efforts  à maintenir 
la  foi  Catholique  dans  ce  Royaume  où  elle  étoit 
jadis  fi  floriflante.  Difons  donc  avec  St.  Au- 
gustin y les  refcrits  font  arrivés  du  Siège  Apofto- 
lique y la  caufe  eft  finie  y plât  à Dieu  que  terreur 
le  fut  auffu  Sermone  2 de  verbis  apoft.  : que  la 
crainte  d'une  jufte  excommunication  nous  rap- 
pelle enfin  à nos  devoirs.  C’eft  ainfi  que  ren- 
trant dans  le  fèin  de  Dieu  par  le  canal  de  l’E- 
glilè  nous  mériterons  de  recouvrer  la  grâce  que 
nous  avons  perdue  : Qui  manet  in  charitate  in 
Deo  manet . S.  Jean.  Amen . 
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AVIS  DE  M.  ROM. AUTEUR. 


P.  S.  Le  Plan  que  l’Auteur  a fuivi , ne  lui  per- 
mettent pas  de  répondre  d’une  manière  approfondie 
à toutes  les  erreurs  & à toutes  les  fauffes  citations 
contenues  dans  le  difoours  du  P.  Lacombe.  11  faut 
que  cet  ouvrage  ait  fait  bien  peu  fenfation  fur  1 efprit 
des  favans , puifqu’aucun  d’eux  n’a  daigné  lui  répondre. 


Nota.  La  publication  de  cet  Ouvrage  a été  re- 
tardée à raifon  des  circonltances. 
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